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Quelques préalables

2



La compréhension en lecture

• La compréhension en lecture suppose à la fois l’identification 
des mots écrits et la mise en œuvre d’opérations cognitives qui 
permettent la construction du sens : mobilisation de 
connaissances antérieures pour donner sens à ce qui est écrit, réalisation 
d’inférences sur les sens possibles et prévus, réflexion critique sur les 
informations, les idées présentées... 

• Elle suppose en outre que l’identification des mots se fasse de 
manière automatisée et fluide. 
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Les lecteurs fragiles

•Une des particularités des lecteurs fragiles est qu’ils ne 
parviennent pas à une lecture suffisamment fluide des textes qu’ils 
lisent, malgré des capacités correctes d’identification des mots. Or 
il est avéré qu’un décodage insuffisamment automatisé nuit à 
la précision et à la vitesse de lecture et, par la suite, à la 
compréhension des supports écrits. 

• Consacrant une grande part de leur attention et de leur mémoire 
de travail à décoder, les élèves dont la lecture est trop lente ne 
disposent plus d’assez de ressources cognitives pour comprendre.
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La fluidité ou la fluence de lecture

• A l’inverse, on appelle fluidité ou fluence de lecture la capacité à 
lire correctement un texte continu, au rythme de la 
conversation, et avec une prosodie appropriée. 
• Elle suppose à la fois d’identifier les mots à un rythme rapide en 

les groupant en unités syntaxiques de sens, et de faire un usage 
rapide de la ponctuation, tant pour repérer les groupes et 
relations syntaxiques que pour choisir l’intonation qui convient. 
C’est la condition pour accéder au sens d’unités plus grandes que 
le mot (phrases, texte). 
• Cette habileté est estimée à partir d’une lecture oralisée. 
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Des observables et des évaluations
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Des observables
• Les éléments à  observer sont : 

Øla reconnaissance exacte et rapide des mots : passer d’une lecture avec 
des pauses fréquentes pour décoder des mots inconnus à la reconnaissance 
automatique des mots et à leur traitement rapide avec peu de pauses ou de 
répétitions qui rendent plus difficiles l’accès au sens du texte.

Øl’habileté à grouper les mots en unités syntaxiques de sens : passer 
d’une lecture du mot à mot à une lecture en groupes syntaxiques ; saisir le 
rôle de la syntaxe et du rythme.

Øl’usage rapide de la ponctuation.
Øl’expressivité : variations de l’intonation, du ton, du rythme pour 

souligner le sens. 
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Des évaluations
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Des mots fréquents (par ordre croissant de difficultés) pour évaluer la 
procédure orthographique

Des mots inventés (par ordre croissant de difficultés) pour mesurer les 
capacités réelles de décodage

La lecture des mots en contexte; la présence d’un contexte
facilitant le décodage

L’apprentissage de la lecture A.Bentolila et B.Germain / p.100

3 types d’évaluations : 
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http://www.cognisciences.com/accueil/outils/article/reperage-orthographique-collectif11



CM1

Les élèves lisent à voix haute un court texte, 
après préparation, sans confondre les 
graphèmes, même complexes.
Par leur lecture à voix haute, ils rendent 
compte de la ponctuation.
En fin d’année, les élèves lisent avec une 
moyenne de 110 mots lus correctement par 
minute.

CM2

Les élèves lisent à voix haute, après préparation, un texte long. Par leur 
lecture à voix haute, ils rendent compte de la ponctuation et respectent 
le rythme des groupes syntaxiques. 
En fin d’année, les élèves lisent avec une moyenne de 120 mots lus 
correctement par minute.

6ème

Les élèves lisent à voix haute avec aisance un texte de 15 à 20 lignes, en 
étant capables de lever les yeux en direction de l’auditoire. Ils lisent à 
haute voix en faisant varier leur intonation et le rythme pour produire un 
effet sur l’auditoire. 
En fin d’année, les élèves lisent avec une moyenne de 130 mots lus 
correctement par minute.
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Lecture sous-syllabique L’élève reconnaît quelques lettres sans arriver à lire 
des syllabes.

Lecture syllabique L’élève déchiffre syllabe par syllabe.

Lecture hésitante L’élève lit mot après mot.

Lecture hésitante courante L’élève lit par groupes de mots, mais il éprouve encore 
certaines difficultés.

Lecture courante L’élève lit sans hésitation.

Lecture expressive L’élève lit couramment en mettant le ton.
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Grille d’observation de l’élève quant à la fluidité de sa lecture



Des activités et des supports
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1/ Lire rapidement des listes infernales de mots
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2/ Lire rapidement des mots ou des groupes de mots 
difficiles à déchiffrer



3/ Développer l’empan visuel
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• Lire requiert aussi un traitement efficace des informations 
visuelles. Lire consiste à extraire de l’information visuelle à 
partir d’un texte écrit.
• Les seules contraintes opérant sur la prise d’informations 

proviennent des limitations du système visuel. Ainsi, quel que 
soit le nombre potentiel de symboles visuels disponibles 
simultanément, seul un nombre limité de ces symboles peut 
être identifié au même moment. Afin de dépasser ces 
limitations, nous déplaçons constamment nos yeux en lecture de 
façon à placer la fovéa sur la partie du texte à lire



• Une des premières tâches de l’apprenti-lecteur est donc de développer 
des capacités visuo-attentionnelles lui permettant de se positionner 
correctement sur les mots pour extraire l’information en fovéa et 
programmer une saccade pour se positionner sur le mot suivant.
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3/ Développer l’empan visuel



4/ Installer un chuchoteur 
Accompagner sa lecture par 

un retour sur son activité 
(caisse de résonance)

Prendre conscience de ses 
compétences

Augmenter le temps réel 
attentionnel
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5/ Lire des textes qui jouent avec les sons
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6/ Coder un texte et respecter son rythme
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7/ S’entrainer régulièrement à la lecture à voix haute d’abord 
par le biais d’enregistrements audio.

• Lecture répétée avec un enregistrement du texte lu : écoute du texte en le lisant à haute voix.

• Pour les élèves avec des troubles spécifiques du langage ou des apprentissages, lire à deux 
(une phrase ou un paragraphe chacun) afin de les soutenir dans leurs efforts et éviter une 
activité longue qui peut être génératrice d’une fatigabilité importante. 
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8/ Participer à des ateliers de fluence de lecture

Pour être efficaces, des séances courtes et 
denses doivent être proposées 
quotidiennement.

Le professeur prend en charge un 
groupe de trois à quatre élèves de 
niveau homogène qu’il fait tourner sur 
la semaine. Le reste de la classe travaille 
pendant ce temps en autonomie.
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10/ Répéter, lire des virelangues pour solliciter 
l’articulation.
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11/ Développer la discrimination visuelle.
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11/ Développer la discrimination visuelle.
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